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La musicienne valaisanne se produit samedi à l’Espace 
Johannis dans une formation orchestrale. Une prestation collective 
avant une retraite pour faire naître son 1er album.

Meimuna partage sa poésie 
musicale à Chamoson
CHANSON

C
’est un bijou de poésie nimbé de 

cette douce lumière de l’enfance 

après laquelle on court tous. Sorti 

au printemps 2019, le titre «Au 

temps des coquillages» de la chanteuse va-

laisanne Meimuna a eu droit à un nouveau 

coup de pinceau. 

Avec la contribution de la musicienne lu-

cernoise Heidi Happy, l’auteure composi-

trice interprète réenchante ce morceau 

habillé d’un clip rétro. «Ce sont les images 

filmées par mon papa durant nos vacances 

en famille», rigole Cyrielle Formaz à la 

ville du haut de ses 27 printemps. 

Des souvenirs personnels qui ont eu une 

résonance universelle avec un très bel ac-

cueil sur les réseaux sociaux. Son autre ti-

tre «La tristesse du Diable» a même cumu-

lé plus de 10 millions de vues notamment 

en Amérique du Sud. «C’est assez fou car je 

chante uniquement en français mais un 

internaute a traduit les paroles en espa-

gnol et ça a fait le buzz.» 

Un premier opus attendu 
Pas pour tout de suite pourtant la tournée 

sud-américaine. Avant, la jeune femme en-

tend bien sortir son premier album, elle 

qui a déjà 5 EP à son actif. Elle s’apprête 

donc, une fois les festivités de fin d’année 

passées, à se mettre au vert pour compo-

ser. Ou plutôt au blanc. «J’imagine bien un 

petit chalet perdu dans la neige où j’invite-

rais plein d’amis artistes. Une sorte de 

grande résidence, quelque chose d’hu-

main et de très organique.» 

Pour l’heure, la galette en est encore aux 

prémices. «J’ai juste mis les orteils», image 

joliment Meimuna qui a appris à apprivoi-

ser le seul en scène depuis l’épisode Covid. 

«J’avais passablement de doutes en me lan-

çant. Ça me faisait un peu peur de jouer 

qu’avec ma guitare mais j’y ai pris goût.» 

13 musiciens pour un coup fin 
Pourtant c’est entourée de douze musi-

ciens qu’elle foulera la scène de l’Espace 

Johannis à Chamoson ce samedi soir. Pour 

un grand concert qui puisera dans son ré-

pertoire déjà riche de pépites. «Ça va être 

une belle soirée. C’est un geste fort de se ré-

unir à plusieurs dans des temps encore dif-

ficiles pour les musiciens.» 

Meimuna fait ici écho à la récente étude réa-

lisée par la FCMA, Fondation romande pour 

la chanson et les musiques actuelles, et Pet-

zi, faîtière des salles de concert et festivals de 

musiques actuelles à but non lucratif, qui a 

dressé une cartographie des soutiens pu-

blics en Suisse romande. Et le tableau est 

peu reluisant. Le secteur souffre d’un déficit 

assez criant d’aides engendrant une sous-ré-

munération tant au niveau des artistes que 

des salles de concert, de quoi entraver 

l’éclosion de talents et leur diffusion. 

Les musiques actuelles en panne de 
soutiens 
«Aujourd’hui, on tire nos revenus princi-

paux des concerts. Or les cachets, pas for-

cément mirobolants avant la pandémie, se 

sont encore réduits. Il y a moins de dates 

aussi en raison des reports induits par le 

Covid. Et le public ne revient pas forcé-

ment dans les salles, ou réserve à la der-

nière minute. Le contexte est assez tendu», 

relève sans apitoiement la chanteuse et il-

lustratrice qui a choisi de se débrouiller 

par elle-même. 

Depuis un mois, elle s’est inscrite sur la 

plateforme Patreon, sorte de Wemake it, 

qui permet à tout un chacun de souscrire 

un abonnement (6, 10 ou 20 euros men-

suels) pour soutenir l’artiste et ses projets 

sur le long terme. 

«J’innove un peu. C’est un dispositif connu 

des artistes visuels, moins des musiciens. 

A voir s’il portera ses fruits», explique la 

guitariste de formation qui entend tisser 

un lien de proximité avec sa communauté 

qu’elle gratifiera de «jolies contreparties 

comme du contenu exclusif ou l’accès aux 

coulisses de la création». 

La sororité bonne conseillère 
Car l’artiste, s’il brille sur scène, passe 

souvent des heures dans l’ombre, à dou-

ter, à raturer, à échouer, avant de voir la lu-

mière. «Il y a tout un processus de créa-

tion qui n’est pas valorisé et qui fait partie 

du métier», constate l’attachante musi-

cienne. 

Qui pourra compter samedi sur le soutien 

de sa maman Laurence (à la flûte traver-

sière) et de sa sœur Priscilla (la chanteuse 

et humoriste Forma au chœur) pour por-

ter sa voix douce mais engagée. «On est 

très proches avec ma sœur. Même si on est 

différentes: elle sait faire rire tandis que 

moi j’essaie de faire pleurer.» 

Derrière le mot taquin, la vérité dénudée 

d’une artiste authentique et généreuse, 

aux fêlures lumineuses.  

A (re)découvrir sans attendre. 

 

Concert de Meimuna le samedi 3 décembre à 
l’Espace Johannis de Chamoson. Ouverture 
des portes dès 17 h 30. Première partie avec 
Mia Oud dès 19 h 30. Infos et réservations: 
www.chamoson.ch

Ça va être une belle soirée.  
C’est un geste fort de se réunir  

à plusieurs  
dans des temps encore difficiles  

pour les musiciens.”  
MEIMUNA 
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Ils sont une petite quaran-

taine d’amateurs de la race 

d’Hérens de tous horizons, 

éleveurs, fabricants de son-

nettes ou fromagers à être 

mis en valeur dans cet ou-

vrage qui vient juste de paraî-

tre. Tous ont un point en com-

mun: leur passion des 

Hérens. Histoires et anecdo-

tes personnelles, savoir-faire, 

avenir de la race; chaque éle-

veur, professionnel ou pas, 

jeune ou plus âgé, raconte 

son amour des «noires». 

Un attachement au-delà 
des différences 
Le journaliste et éditeur Sé-

bastien Ladermann, nous of-

fre ici un peu de notre his-

toire valaisanne dans un 

écrin soigné. Il a su si délicate-

ment montrer que cet atta-

chement dépasse les genres 

et les différences individuel-

les. Dans sa préface, il dit 

«c’est d’ailleurs une caracté-

ristique propre aux Hérens 

que d’attirer à elles des per-

sonnes qu’absolument rien 

ne semble rapprocher. […], 

les Hérens se plaisent à 

brouiller les repères, à faire fi 

des a priori et à jouer ainsi les 

rassembleuses.» 

Loin des clichés  
folkloriques 
«Passion Hérens» est bien loin 

des clichés folkloriques, 

parce que son auteur a su lais-

ser la place à l’humain dans 

chaque portrait. Des femmes 

et des hommes nourrissent 

une affection profonde pour 

ces vaches, qui transcendent 

leur côté animal et devien-

nent quasi des modèles pour 

certains: «Ces bêtes sont nos 

mères antérieures», dit un des 

éleveurs. Grâce au livre, on 

mesure l’attachement à la 

race. Le côté ringard de l’éle-

veur – comme le voyaient cer-

tains à une époque – a laissé 

la place à une passion qui ré-

sonne dans le cœur de la qua-

rantaine de personnes pré-

sentées. Il montre que 

l’engouement ne se vit pas 

uniquement dans l’arène des 

combats mais se cultive cha-

que jour de l’année. Ces férus 

mettent en avant le fort lien 

qui les unit à l’animal et les 

enseignements qu’ils tirent à 

force de côtoyer ces vaches. 

Un objet de mémoire 
Le livre est un sublime objet 

de mémoire de notre terroir 

et de nos valeurs valaisannes. 

L’éditeur n’a pas fait les cho-

ses à moitié: l’ouvrage est tra-

duit en trois langues, fran-

çais, allemand, anglais. Tout 

est soigné, de la qualité du pa-

pier au format du livre, de la 

police de caractères à la mise 

en page.  

Le portfolio central de Claude 

Bernhard est lui-même un bi-

jou: des portraits époustou-

flants et délicats, des vaches 

qui se dessinent artistique-

ment sur le papier noir, un ré-

gal pour les yeux! 

Un magnifique cadeau de 

Noël pour les amateurs de ter-

roir et d’authenticité noble. 

YASMINA GIAQUINTO

Les librai-
res indé-
pendants 
du canton 
nous 
offrent 
leurs 
coups  
de cœur 
valai-
sans.  
Cette 
semaine, 
Yasmina 
Gia-
quinto, 
de la Librairie du 
Baobab à Martigny, nous parle du livre 
de Sébastien Ladermann.

La race d’Hérens  
dans les mots  
des passionnés  
de tous horizons
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«Passion Hérens» est bien 
loin des clichés  

folkloriques, parce que  
son auteur a su laisser  

la place à l’humain dans 
chaque portrait.”  

YASMINA GIAQUINTO 
LIBRAIRIE DU BAOBAB

Meimuna espère sortir un premier album et se mettra «au vert» début 2023. OLIVIER LOVEY
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